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d'édc~îionet (l'agriculture attirèrent spweialviwft son attention, et

a!tupr c tive aux coflniUSrielO' 1 ses avis étaient haute-

Monsieur Ricd relativeliielit jeune. i vi ue-as

fourni' 1fl'' carrière bien remplie. I)Ilx et hîînmble (le cSeur, il a passé,

en faisant le bien.
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t t i.
L'AVEUJ DE SA FAIBLESSE

.Jais~i le g'ouvernemuent Itiudéo-Ila(ýoini(ne, qlui gouverne actuel-

lement la France, ne pouvait avouer, d'une mnanière plus évidente, la

faillite, de son enseigynemient laïque et athée (lue par la proposition et

le vote (le la dernière loi contre la liberté dle l'en rsei<neniCnt et par

l'quIIe l'enseig'nemuent est désormais interdit nonseuleiileît aux reli-

gieux mlais encore à~ tout prêtre séculier.

En effet, ne pouvant vaincre la su1iïériorité des vollégt'5s caltho)li<

quies qui allait sans cesse grandissanlte, l'Université de Franco avait

déjà dû avouer sa défaite *lors (le la famneuse enquete dle I1903-

La Fratnc-ilmaonnerie. blessée dlans son fol orgueil, a voulu s&

vnger. Tout naturellement, cl" n'a )a trouvi1 (le meilleur moyen pour

remplir les lycées (le VEtait que (de feînier, J3'un trait 'Ip plume,

tous les collèg;es libres et mêmne dlinte(lirt(' l'enseignlemient à quelque%'

degrés que censoit. aux religieux e~t a(ix irètres.

Mais la franc maçonnerie ne redoute imis seulement les pr(tres et

les religieux, elle a peur encore (le la c.oncurrefl(e (1les lai'ùlis (l 1iii

"ont pas rangés sous son sceptre clest pou)rqi;i) elIle vient de lé'gif&>

,rer contre eux, presque aussi t ' rannflileflient que contre les reli-

gieux et les ecclésiastiques, en se réservant le dîroit de fernmer, (1 tiiifl

il lui plaira. tout établissement laïque 'negtm nt

C'est lili, assurénient, une nouvelle victoire Polir la force brutale.

Mais c'est aussi en umênie temp)3s qu('un mlép)ris cynilqtie des droits

de l'homme, le plu~s conmplet et le plus hionteux aveu 'de sa faillite et

de on iMI)u issan ce absolue en matière d'enseignemtent.

LETTRE DE L'ElTISCOPAT ALLEMAND)

AU SAINT PERE.

Y a des gens qui désirent avec tant .de vivacité, qu'ils fi-

ni"sent 'bientôt paýr prendre l'objet de leurs désirs pour des réalités.

Ainsi en est-il d'une certaine presse protestante qui voudrait tellement

Vloir, la divi3ion dans l'Eglise du Christ, qu'elle finit par croire ài l'exi's-


